
La Paracha de Matote

Dans la paracha de cette semaine, il est écrit dans le chap 31 - verset 3:  
מִדְיָן לָתֵת נִקְמַת יְהוָה בְּ ...וַיְדַבֵּר מֹשֶׁה אֶל הָעָם לֵאמֹר הֵחָלְצוּ מֵאִתְּכֶם  » »  

« Moché parla au peuple en disant : « Engager d’entre vous… pour donner la 
vengeance d’Hachem contre midyan » 

Et Rachi de commenter sur le « Dibour hamat’hil » : « וַיְדַבֵּר מֹשֶׁה » : Bien que Moché 
eut appris que sa propre mort en dépendait (son départ de ce monde était en effet 
conditionné par la vengeance exercée par lui et le klal Israël contre Midiane, en leur 
menant une guerre sans merci), il s’est exécuté dans la joie et sans temporiser (voir le 
Sifri). 
A propos de ces paroles de Rachi au nom du Sifri, le Rav Yehonathan Eïbeshitz pose 
2 questions : 

1- D’où est-ce que Rachi sait que Moché s’est exécuté (quant à la mitsva 
ordonnée par Hachem de venger les béné Israel en livrant bataille au peuple 
de midyan) dans la joie et avec zèle (sans temporiser) ? 

2- Pour quelle raison Moché modifia l’ordre d’Hachem ?. En effet, Hachem lui 
ordonna (31–2) « Venge la vengeance des fils d’Israël… » Or, voilà que 
Moché déclara au peuple (31–3) de « donner la vengeance de Hachem » 
contre midyan et non d’exercer la vengeance des Béné Israël, comme le lui 
avait pourtant imposer l’Eternel ? 

Et le Rav Eibeshitz de démontrer comment une réponse à une question permet 
d’apporter la solution à l’autre interrogation : 
En effet, si Moché avait exigé des Béné Israël de venger le peuple comme le lui avait 
dit Hachem, ces derniers auraient certainement été « חליםמו  » (ils seraient passés,ils 
auraient « pardonné ») sur leur honneur bafouée, et ne se seraient donc pas vengés 
contre midyan, dans la mesure où il souhaitaient ardemment retarder la mort de leur 
maître qui, comme on le sait, dépendait de la victoire militaire d’Israël sur les 
midyanime. 
Cependant, Moché, bien que sachant que son départ de ce monde dépendait de cette 
guerre, ordonna au Béné Israel : « Venger l’honneur d’Hachem profanée par les 
midyanime !». 
Ainsi, en mettant la gloire de l’éternel en avant (et non celle de son peuple), Moché 
était persuadé que les Béné Israël ne pourraient pas laisser passer l’affront que 
midyan fit subir au Kévod chamaïm. 
Toute cette démonstration constitue donc parfaitement une preuve que Moché 
exécuta avec joie et empressement la mitsva de guerroyer contre les midyanime.


